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En avril 2016, la Confederation of Open Access Repositories (COAR) a lancé le Groupe de travail 
sur les archives ouvertes de prochaine génération afin d'identifier de nouvelles fonctionnalités et 
technologies pour les archives ouvertes. Dans ce rapport, nous sommes heureux de présenter les 
résultats des travaux de ce groupe, y compris des recommandations pour l'adoption de nouvelles 
technologies, normes et protocoles qui aideront les archives ouvertes à s'intégrer davantage dans 
l'environnement web et leur permettront de jouer un plus grand rôle dans l'écosystème de la 
communication scientifique. 

 

Le système actuel de diffusion de la recherche, dominé par les éditeurs commerciaux, est loin 
d'être idéal. D'un point de vue économique, les prix des abonnements et des APC (Article 
Processing Charges) sont surévalués et continueront probablement d'augmenter à des niveaux 
inacceptables. En outre, il existe d'importantes inégalités dans le système international de 
publication, tant en termes d'accès que de participation. Les mesures incitatives intégrées au 
système, qui obligent les chercheurs à se tourner vers des solutions traditionnelles pour publier, 
perpétuent ces problèmes et étouffent grandement notre capacité d'évoluer et d'innover. 

 

Au sein de la COAR, nous pensons que le réseau mondial de plus de 3000 archives ouvertes peut 
être exploité pour créer un système plus durable et innovant de partage et de capitalisation des 
résultats de la recherche. Collectivement, les archives ouvertes peuvent fournir une vue 
d'ensemble de la recherche dans le monde entier, tout en permettant à chaque chercheur et 
institution de participer au réseau mondial de recherche scientifique et universitaire. La mise en 
place de services supplémentaires tels que la normalisation des statistiques d'utilisation, l'examen 
par les pairs et le réseautage social en plus d'un réseau mondial d’archives ouvertes digne de 
confiance a le potentiel d'offrir une alternative viable. 
Le projet qui sous-tend le travail sur les archives ouvertes de prochaine génération est le suivant : 

« positionner les archives ouvertes comme le pilier central d'une infrastructure distribuée de 
réseaux planétaires pour la communication scientifique, qui soutiendra le déploiement de 
couches de services à valeur ajoutée, ce qui transformera le système pour le rendre 
davantage axé sur la recherche, ouvert et favorable à l'innovation, tout en étant géré 
collectivement par la communauté des chercheurs. » 

 

Un élément important de ce projet est que les archives ouvertes donneront accès à une grande 
variété de résultats, créant ainsi les conditions d’accès à une plus grande diversité de 
contributions aux archives scientifiques et permettant de les reconnaître officiellement dans les 
processus d'évaluation de la recherche. 

 

Notre stratégie concorde avec d'autres, comme le rapport1 du MIT sur l'avenir des bibliothèques et 
la notion de la bibliothèque2 " à l'organisation « retournée vers l’extérieur »NdT de Lorcan Dempsey, 
qui définissent un rôle nouveau pour les bibliothèques au 21e siècle. Cet avenir implique une 
évolution des bibliothèques qui achètent du contenu pour leurs utilisateurs locaux vers des 
bibliothèques qui organisent et partagent avec le reste du monde les résultats de recherche 
produits dans leur institution. La mission de la COAR est de s'assurer qu'à mesure que les 
bibliothèques et les organismes de recherche investissent dans leurs services locaux et les 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 https://future-of-libraries.mit.edu/ 
2 https://www.liberquarterly.eu/articles/10.18352/lq.10170/ 
NdT	  Traduction du terme inside-out library inspirée de la restitution de l’intervention de la source citée dans un compte-rendu du 34ème Con-
grès Liber où cette notion a été restituée « Pour Lorcan Dempsey, les bibliothèques ne sont pas assez présentes sur le Web. Comment les 
replacer dans le paysage ? En bouleversant totalement leur organisation qui doit être retournée de l’intérieur vers l’extérieur. » (Raymond Bé-
rard in Les Choix Stratégiques des Bibliothèques de Recherche - 34e congrès de Liber : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2005-06-0103-004)	  
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améliorent, ils adoptent des normes et des fonctionnalités communes qui leur permettront de 
participer au réseau mondial. Nous espérons vivement que les recommandations contenues dans 
ce rapport contribueront à la transition vers ce nouveau rôle pour les archives ouvertes et les 
bibliothèques. 
 
Il s'est agi d'un véritable effort de collaboration. Nous aimerions remercier sincèrement les 
membres du Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine génération pour leurs 
généreuses contributions et leurs efforts importants dans cette entreprise. Ils ont apporté une 
expertise étendue et approfondie, sans laquelle nous n'aurions pas été en mesure d'accomplir ce 
travail. Nous vous en sommes très reconnaissants ! 
 

Eloy Rodrigues, président de la COAR et Kathleen Shearer, directrice exécutive de la COAR 
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Résumé 

 
Le déploiement à grande échelle de systèmes d’archives ouvertes dans les établissements 
d'enseignement supérieur et de recherche constitue la base d'une infrastructure distribuée en un 
réseau planétaire pour la communication scientifique. Cependant, les plateformes d’archives 
ouvertes utilisent encore des technologies et des protocoles conçus il y a près de vingt ans, avant 
le boom du Web et la domination de Google, des réseaux sociaux, du Web sémantique et des 
appareils mobiles omniprésents. C'est en grande partie la raison pour laquelle les archives 
ouvertes n'ont pas pleinement atteint leur potentiel et fonctionnent principalement en tant que 
réceptacles passifs destinataires des versions finales des résultats de recherche publiés de façon 
conventionnelle par leurs utilisateurs. Pour mieux exploiter le bénéfice de ce réseau, nous devons 
le doter d'un plus large éventail de rôles et de fonctionnalités, qui peuvent être activés grâce à de 
nouveaux niveaux d'interopérabilité centrée sur le web. 

 

En avril 2016, la COAR a lancé le Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine 
génération afin d'identifier les fonctionnalités de base pour la prochaine génération d’archives, 
ainsi que les architectures et les technologies requises pour les mettre en œuvre. Ce rapport 
présente les résultats des travaux de ce groupe au cours des 18 derniers mois. 

 
« Notre projet est de positionner les archives ouvertes comme le pilier central d'une 
infrastructure distribuée de réseaux planétaires pour la communication scientifique, qui 
soutiendra le déploiement de couches de services à valeur ajoutée, ce qui transformera le 
système pour le rendre davantage axé sur la recherche, ouvert et favorable à l'innovation, 
tout en étant géré collectivement par la communauté des chercheurs. » 

L’archive ouverte de prochaine génération... 
● gère et donne accès à une grande diversité de ressources, y compris les articles publiés, 

les preprints, les jeux de données, les documents de travail, les images, les logiciels, etc. ; 
● est centrée sur les ressources, ce qui fait que les ressources sont au cœur de ses services 

et de son infrastructure ; 
● est une archive en réseau. Les connexions entre archives sont établies par l'introduction de 

liaisons bidirectionnelles résultant d'une interaction entre des ressources dans différentes 
archives, ou par des services en surcouche alimentés par les métadonnées d'activité 
exposées par les archives ; 

● est compatible avec les machines, permettant le développement d'une gamme plus large 
de services mondiaux d'archives, avec moins d'efforts de développement ; 

● est active et prend en charge le versionnage, les commentaires, les mises à jour et les liens 
entre les ressources. 
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Le Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine génération s'est explicitement 
concentré sur les technologies génériques requises par toutes les archives pour soutenir 
l'adoption de fonctionnalités communes. Cependant, nous reconnaissons également qu'il 
existe d'autres technologies et normes qui peuvent être utiles pour des types de contenu ou 
des communautés disciplinaires spécifiques. 

 

Ce rapport décrit 11 nouvelles fonctionnalités, ainsi que les technologies, les normes et les 
protocoles qui faciliteront le développement de nouveaux services en plus du réseau 
collectif, y compris le réseautage social, l'examen par les pairs, les notifications et 
l'évaluation de l'utilisation. 

1. Rendre visibles les identifiants 
2. Déclarer les licences au niveau des ressources 
3. Découvrir par la navigation 
4. Interagir avec les ressources (annotations, commentaires et examen) 
5. Transférer des ressources 
6. Découvrir des lots 
7. Recueillir et rendre visibles des activités 
8. Identifier les utilisateurs 
9. Authentifier les utilisateurs 
10. Rendre visibles les statistiques d’utilisation normalisées 
11. Assurer la conservation des ressources 

 
Les fonctionnalités et les technologies présentées dans ce rapport sont un instantané de 
l'état actuel de la technologie, des normes et des protocoles disponibles, mais nous 
sommes conscients que les technologies continueront d'évoluer. À cette fin, nous 
publierons bientôt les fonctionnalités et les technologies dans un dépôt GitHub pour 
prendre en charge les mises à jour, ainsi que pour permettre une plus grande participation 
de la communauté élargie au fur et à mesure que les technologies évoluent ou que de 
nouvelles technologies apparaissent. 
 

 

En conclusion, le réseau distribué d’archives ouvertes peut et devrait être un outil puissant 
pour favoriser la transformation de l'écosystème de la communication scientifique, le 
rendant plus axé sur la recherche, plus innovant, tout en étant géré par la communauté des 
chercheurs. Cependant, cette conception repose sur le postulat que les archives suivent 
des modalités de fonctionnement ou des procédures communes et interagissent avec les 
services externes de la même manière. Il est donc important que les technologies, les 
normes et les protocoles définis ici soient largement acceptés et adoptés par les archives 
ouvertes du monde entier. 
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Donatella Castelli (OpenAIRE et CNR, Italie) Les 
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Leslie Chan (University of Toronto at 
Scarborough, Canada) 
Chuck Humphrey (Portage, Canada) 
Rick Johnson (SHARE and University of Notre 
Dame, États-Unis) 
Petr Knoth (Jisc and Open University, 
Royaume-Uni) 
Paolo Manghi (CNR, Italie) 

Lazarus Matizirofa (NRF, Afrique du Sud) 
Pandelis Perakakis (Open Scholar, Espagne) 
Jochen Schirrwagen (University of Bielefeld, 
Allemagne) 
Daisy Selematsela (UNISA, Afrique du Sud) 
Kathleen Shearer (COAR, Canada) 
Tim Smith (CERN, Suisse) 
Herbert Van de Sompel (Los Alamos National 
Laboratory, États-Unis) 
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Introduction 
 
Le déploiement à grande échelle de systèmes d’archives ouvertes dans les établissements 
d'enseignement supérieur et de recherche constitue la base d'une infrastructure distribuée 
en un réseau planétaire pour la communication scientifique. Cependant, les plateformes 
d’archives ouvertes utilisent encore des technologies et des protocoles conçus il y a près de 
vingt ans, avant le boom du Web et la domination de Google, des réseaux sociaux, du Web 
sémantique et des appareils mobiles omniprésents. C'est en grande partie la raison pour 
laquelle les archives ouvertes n'ont pas pleinement atteint leur potentiel et fonctionnent 
principalement en tant que réceptacles passifs destinataires des versions finales des 
résultats de recherche publiés de façon conventionnelle par leurs utilisateurs. Pour mieux 
exploiter le bénéfice de ce réseau d’archives, nous devons le doter d'un plus large éventail 
de rôles et de fonctionnalités, qui peuvent être activés grâce à de nouveaux niveaux 
d'interopérabilité centrée sur le Web. 
 

En avril 2016, la COAR a lancé le Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine 
génération afin d'identifier les fonctionnalités de base pour la prochaine génération 
d’archives, ainsi que les architectures et les technologies requises pour les mettre en œuvre. 
Ce rapport présente les résultats des travaux de ce groupe au cours des 18 derniers mois. 
Le rapport décrit 11 fonctionnalités pour la prochaine génération d’archives ouvertes, ainsi 
que les technologies, normes et protocoles recommandés que les plateformes d’archives 
ouvertes doivent intégrer pour prendre en charge ces fonctionnalités. 
 

Les travaux du Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine génération ont été 
guidés par une stratégie, des principes et des hypothèses de conception énoncés dans le 
présent document. 
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Wassily Kandinsky, la grande Porte de Kiev, 
1928 

 
Projet 

 
« Notre projet est de positionner les archives ouvertes comme le pilier 
central d'une infrastructure distribuée de réseaux planétaires pour la 
communication scientifique, qui soutiendra le déploiement de couches de 
services à valeur ajoutée, ce qui transformera le système pour le rendre 
davantage axé sur la recherche, ouvert et favorable à l'innovation, tout en 
étant géré collectivement par la communauté des chercheurs. » 
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Principes directeurs 
 
 
Répartition du contrôle 
Le contrôle réparti, ou la gouvernance, des ressources académiques (preprints, postprints, 
données de recherche, logiciels de support, etc.) et des infrastructures académiques est un 
principe important qui sous-tend ce travail. Sans cela, un petit nombre d'acteurs peut 
disposer d'un contrôle trop grand et établir une position de quasi-monopole. Les réseaux 
distribués sont plus durables et présentent moins de risques de rachat ou de faillite. 

 

Intégration et diversité 
Différentes institutions et régions ont des besoins et des contextes uniques et particuliers 
(p. ex. diverses langues, politiques et priorités). Un réseau distribué d'archives ouvertes 
visera à refléter différents besoins et contextes des divers pays, régions et disciplines et à y 
répondre. 

 
Intérêt public 
Les technologies, architectures et protocoles adoptés dans le contexte du réseau mondial 
d’archives ouvertes seront accessibles à tous, en utilisant des normes internationales 
lorsque celles-ci seront disponibles. 

 
Ouverture et accessibilité intelligentes 
Les ressources scientifiques seront mises librement à la disposition du public et dans des 
formats accessibles, dans la mesure du possible, afin d'accroître leur valeur et de 
maximiser leur réutilisation au profit de la recherche et de la société. 

 

Durabilité 
Les institutions et les organismes de recherche seront des participants majeurs dans le 
réseau mondial, contribuant à la durabilité à long terme des ressources. 

 

Interopérabilité 
Les archives ouvertes obéiront à des fonctionnalités et des normes communes assurant 
l'interopérabilité entre institutions et leur permettant de coopérer de la même manière avec 
les fournisseurs de services externes. 
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Principes initiaux de conception 

 
 
Se concentrer sur les ressources mêmes, pas seulement sur les métadonnées associées 
Pour des raisons historiques, les solutions techniques se sont concentrées sur les 
métadonnées qui décrivent les ressources académiques plutôt que sur les ressources 
mêmes. En considérant à la fois la ressource académique et ses métadonnées comme des 
ressources web identifiées par des URI distincts, elles peuvent être traitées sur un pied 
d'égalité et reliées entre elles de façon appropriée. 

 

Pragmatisme 
Étant donné le choix, nous privilégions l'approche la plus simple. Dans la mesure du 
possible, nous choisissons des technologies, des solutions et des paradigmes qui sont déjà 
largement déployés. Concrètement, cela signifie que nous préférons utiliser les 
technologies web standard à chaque fois que c’est possible. 

 

L’évolution, pas la révolution 
Nous préférons faire évoluer les solutions, en adaptant les logiciels et systèmes existants 
qui sont déjà largement déployés à travers le monde pour mieux exploiter l'environnement 
web omniprésent dans lequel ils sont situés. 

 

Convention plutôt que configuration 
Nous favorisons l'adoption de conventions et de normes largement reconnues et 
encourageons chacun à les utiliser dans la mesure du possible, plutôt que de prendre en 
compte des approches plus riches, plus complexes et plus variées. De nouvelles normes 
ne devraient être introduites que lorsque des besoins concrets et pragmatiques surgissent, 
avec l'intention de maintenir les contraintes au minimum afin que ceux qui mettent en 
œuvre nos systèmes puissent facilement comprendre les contraintes avec lesquelles ils 
doivent fonctionner. 

 
Coopérer avec les utilisateurs là où ils se trouvent 
 
Au lieu de toujours demander aux utilisateurs de quitter leur environnement et de s'engager 
avec l'un de nos systèmes, nous voulons intégrer les outils dans les environnements et les 
systèmes où les utilisateurs sont déjà engagés. 
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Caractéristiques des archives ouvertes de prochaine génération 
 
L’archive ouverte de prochaine génération donne accès à une grande diversité de 
ressources, y compris des articles publiés, des preprints, des jeux de données, des 
documents de travail, des images, des logiciels, etc. 

 

Centrée sur les ressources 
L’archive ouverte de prochaine génération est centrée sur les ressources, ce qui fait des 
ressources le centre d'intérêt de ses services et de son infrastructure. Dans un réseau 
mondial rassemblant de telles archives, les ressources distribuées et diverses sont 
librement accessibles et identifiées sans ambiguïté par les URI3 HTTP(S) plutôt que d'être 
exposées au moyen de métadonnées descriptives imprécises. Les ressources sont 
discrètement exposées de manière individualisée, portables, en réseau et connectables 
d'une manière commune, présentant une couche de contenu riche qui sert de socle pour le 
développement de services à valeur ajoutée, comme l'examen par les pairs, le réseautage 
social, les systèmes de recommandation, les mesures d'utilisation, etc. Par ce centrage sur 
les ressources, des archives ouvertes sont mises en place comme des systèmes 
importants qui gèrent les nœuds du réseau mondial de ressources académiques. 

 

En réseau 
L’archive ouverte de prochaine génération est un entrepôt en réseau. Les connexions 
inter-archives sont établies par l'introduction de liaisons bidirectionnelles résultant d'une 
interaction entre des ressources situées dans des archives distinctes, ou par des services 
en surcouche alimentés par les métadonnées d'activité exposées par les archives. Les 
liens entre les ressources dans les archives distribuées créeront un Web d’information 
scientifique et technique au sein de la toile mondiale et seront un catalyseur clé pour relier 
efficacement les infrastructures de communication scientifique et de recherche, éliminant la 
séparation entre les lieux où nous faisons de la science et ceux où nous la publions. Ceci 
apporte de nombreuses nouvelles opportunités d'élargir la portée de l'offre de service de 
ces archives. 

 

Compatible avec les machines 
L’archive ouverte de prochaine génération est compatible avec les machines, ce qui permet 
le développement à moindre effort d'une gamme plus large de services d’archives 
mondiales. Contrairement aux archives ouvertes actuelles où les métadonnées de la 
production scientifique ne sont accessibles par machine que par un moissonnage par lots, 
l’archive ouverte de prochaine génération autorise techniquement un accès machine à 
toute la variété de ses ressources en utilisant des mécanismes d'accès par lots, navigation 
et notification. 

 
 

Active 
 

L’archive ouverte de prochaine génération est active et prend en charge le versionnage, les 
commentaires, les mises à jour et les liens entre ressources. Son contenu n'est pas statique, 
mais évoluera au fil du temps. Au lieu d’être passivement moissonnable, une archive de 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Les URI HTTP, dans l'architecture web, ont été utilisés pour désigner des documents -- "pages web" de manière 
informelle, ou "ressources d'information" de manière plus formelle. Cependant, avec la croissance du Web 
sémantique, qui utilise les URI pour désigner quoi que ce soit, la tendance et la pratique d'utiliser des URI HTTP 
pour des objets arbitraires n’ont cessé de croître. 
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nouvelle génération informera les systèmes intéressés des changements que connaîtront 
ses ressources et son utilisation. 
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Modèle conceptuel 

Dans notre modèle conceptuel, nous établissons une distinction dans quatre domaines : 
« contenu », « contenu superposé », « métadonnées descriptives » et « métadonnées 
d'activité ». Nous envisageons un système dans lequel les relations entre une ressource 
(contenu) et une analyse ou des commentaires sur cette ressource (contenu superposé) 
sont liés par un vocabulaire et une url communs qui expriment la relation entre ces deux 
ressources. Bon nombre des fonctionnalités et des recommandations pour les archives 
ouvertes de prochaine génération ont trait à l'établissement de liens entre les archives 
comme moyen de briser les silos et d'arriver à un environnement caractérisé par des 
entrepôts interconnectés en réseau. 

 
Le schéma ci-dessous illustre ces relations. 

 
 

 
 

Image par Herbert Van de Sompel 
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Fonctionnalités des archives ouvertes de prochaine génération 

 
En février 2017, le Groupe de travail a publié plusieurs témoignages d'utilisateurs qui 
décrivent les fonctionnalités prioritaires qu’il retenait pour les archives ouvertes à l'avenir, 
soumis à l’attention et aux commentaires du public. Les témoignages d'utilisateurs ont été 
mis à jour en fonction des contributions de la communauté et, à leur tour, ont été utilisés 
pour identifier 11 nouvelles fonctionnalités pour les archives de prochaine génération. Ce 
rapport décrit chaque fonctionnalité et énumère les technologies, les protocoles et les 
normes recommandés pour adoption par le Groupe de travail sur les archives ouvertes de 
prochaine génération afin de prendre en charge chaque fonctionnalité. 
 

 

Les nouvelles fonctionnalités et technologies proposées ici faciliteront le développement de 
nouveaux services en plus du réseau collectif, y compris le réseautage social, l'examen par 
les pairs, les notifications et l'évaluation de l'utilisation. 

 

 
 
Image par Petr Knoth 
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Le Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine génération s'est explicitement 
concentré sur les technologies génériques requises par toutes les archives pour soutenir 
l'adoption de fonctionnalités communes. Cependant, nous reconnaissons également 
l’existence d'autres technologies et normes potentiellement utiles pour certains types de 
contenu ou certaines communautés disciplinaires. 

 

Dans certains cas, les technologies qui seraient nécessaires pour remplir une fonctionnalité 
particulière ne sont pas encore suffisamment matures, ou on ne peut encore distinguer 
lesquelles s’imposeront. Dans d'autres cas, il n'en existe tout simplement pas aujourd’hui. 
En l’occurrence, le Groupe de travail n'a pas été en mesure de recommander des 
technologies spécifiques, mais nous continuerons de surveiller les développements et de 
proposer des recommandations quand des technologies nouvelles ou améliorées 
apparaîtront. 

 

Les fonctionnalités et les technologies offrent un instantané de l'état actuel de la 
technologie, des normes et des protocoles disponibles. Cependant, nous sommes 
conscients que les technologies continueront d'évoluer. À cette fin, nous publierons bientôt 
les fonctionnalités et les technologies dans un dépôt GitHub pour soutenir les mises à jour, 
ainsi que pour permettre une plus grande participation de la communauté élargie à mesure 
que les technologies évolueront ou que de nouvelles technologies apparaîtront. 

 
Liste des fonctionnalités 

1. Rendre visibles les identifiants 
2. Déclarer les licences au niveau des ressources 
3. Découvrir par la navigation 
4. Interagir avec les ressources (annotations, commentaires et examen) 
5. Transférer des ressources 
6. Découvrir des lots 
7. Recueillir et rendre visibles des activités 
8. Identifier les utilisateurs 
9. Authentifier les utilisateurs 
10. Rendre visibles les statistiques d’utilisation normalisées 
11. Assurer la conservation des ressources 
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Fonctionnalités et technologies, normes et protocoles recommandés 
1. Rendre visibles les identifiants 

De nombreuses archives ouvertes attribuent des identifiants pérennes aux ressources 
scientifiques qu'elles hébergent. Comme les archives se trouvent sur le Web, l'identifiant 
pérenne est exprimé en tant qu'URI HTTP(S). L'URI HTTP(S) pérenne est dans la plupart 
des cas distinct de l'URI de la page de destination (landing page). En fait, il redirige 
généralement vers cette dernière. De plus, le contenu réel - disons le PDF ou le jeu de 
données - se trouve dans un autre URI. Par conséquent, dans de nombreux cas, les 
auteurs font référence aux ressources au moyen de leur URI ou de la page de destination, 
ou de l'URI du contenu réel, même si les pages de destination de certaines archives 
ouvertes indiquent - d'une manière lisible par l'homme - que l'URI HTTP(S) pérenne devrait 
être utilisé pour le référencement. Lorsque des gestionnaires de référence, des outils 
d'annotation ou des crawlers opèrent sur une page de destination ou toute autre ressource 
web faisant partie d'un objet scientifique, ils sont incapables d'identifier l’URI HTTP(S) 
pérenne associé. C'est plutôt préjudiciable car l'investissement qui est fait pour essayer 
d'atteindre la pérennité est gaspillé. Ce problème peut être résolu en utilisant des liens 
HTTP typés avec un type de lien approprié (cite-as) pour pointer des ressources web qui 
font partie d'un objet scientifique vers leur URI HTTP(S) pérenne. Cela permet aux outils - 
potentiellement même l'outil de mise en signet du navigateur - de découvrir 
automatiquement l'identifiant. Les auteurs n'ont plus besoin de copier/coller l'identifiant de 
la page de destination. Et la pérennité souhaitée par ces identifiants est atteinte. 

 
Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 

En tant que gestionnaire de référence web, d’outil d'annotation ou de crawler, lorsqu’on 
rencontre une page de destination ou toute autre ressource web faisant partie d'un objet 
scientifique, on a besoin d'identifier facilement l'URI HTTP pérenne associé à la ressource, 
afin de pouvoir la récupérer. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 

Le marquage sémantique est une technique visant à informer les robots sur la nature des 
ressources qui sont liées à la ressource avec laquelle ils interagissent à un moment donné. Il 
utilise des liens typés (dans l'en-tête de lien HTTP, l'élément HTML <link> ou l'élément 
<rs:ln> ResourceSync) pour faire ressortir des modèles qui apparaissent de façon répétée 
dans les portails académiques. Le marquage sémantique peut être utilisé pour permettre le 
repérage automatique d'une variété de ressources qui se rapportent à un objet scientifique : 
description bibliographique, identifiant pérenne, licence, auteurs ou diverses ressources qui 
font partie de l'objet. http://signposting.org 
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2. Déclarer les licences au niveau des ressources 
Idéalement, les objets scientifiques devraient être disponibles sans contraintes quant à la 
façon dont ils peuvent être utilisés. La réalité est différente, cependant, et dans de 
nombreux cas, des limitations s'appliquent. Ces limitations devraient être clairement 
indiquées pour chaque ressource web faisant partie d'un objet scientifique et elles devraient 
pouvoir être repérées à la fois par les utilisateurs humains et les machines. Pour les 
humains, cela peut être réalisé en incorporant des logos facilement reconnaissables qui 
transmettent la licence qui s'applique. Pour les machines, cela peut être réalisé en utilisant 
des liens typés HTTP de manière appropriée qui pointent vers l'URI de la licence 
correspondante. Une fois que les licences sont exposées de cette manière, les outils tels 
que les gestionnaires de référence peuvent transmettre cette information aux humains qui 
utilisent l'outil et la stocker dans leur base de données. Les crawlers qui ont pour fonction la 
conservation numérique ou la fouille de données (data mining) peuvent agir selon des 
contraintes imposées par la licence lorsqu'il s'agit de déterminer s'il y a lieu de collecter une 
ressource et comment la gérer. L'utilisation de licences communes, telles que celles 
fournies par Creative Commons, permet aux humains et aux machines de comprendre 
facilement quelles contraintes s'appliquent. 

 
Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 

 
Que ce soit pour un opérateur humain ou une machine, on a besoin d'identifier 
facilement et uniformément les conditions de licence et de réutilisation d'une ressource 
scientifique, afin de savoir ce que l’on a le droit d'en faire. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
Les licences de droit d'auteur Creative Commons donnent à tout le monde, du créateur 
individuel aux grandes entreprises et aux institutions publiques, des moyens simples 
standardisés d’accorder des droits d’utilisation/d’exploitation supplémentaires de leurs 
œuvres. Dans notre univers, outils et utilisateurs combinés forment un fonds commun 
numérique vaste et en expansion, un espace commun de contenus pouvant être copiés, 
distribués, modifiés, remixés, et adaptés, le tout dans le cadre des lois sur le droit d’auteur. 
https://creativecommons.org/licenses/ 

 

Marquage sémantique [voir la fonctionnalité n°1. Rendre visibles les identifiants] 
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3. Découvrir par la navigation 
 
Un objet scientifique se présente sur le Web comme un ensemble de ressources, chacune 
avec son propre URI HTTP(S). Par exemple, il y a la page de destination, la version PDF 
et/ou HTML d'un article, un ou plusieurs jeux de données qui y sont associés, une 
description bibliographique de l'objet scientifique dans un ou plusieurs formats, etc. Alors 
qu'un utilisateur humain peut se déplacer intelligemment entre ces différentes ressources, 
en comprenant qu'elles se rapportent au même objet scientifique, une machine ne peut pas 
le faire. Par exemple, la plupart des archives ouvertes fournissent des liens vers des 
informations bibliographiques qui décrivent un objet scientifique en utilisant des liens dans 
la page de destination discriminés par des balises qui identifient un format de citation tel 
que "bibtex", "RIS", "DC", etc. Les outils tels que les gestionnaires de référence ou les 
crawlers qui ont une fonction de conservation numérique ou de fouille de données ne 
peuvent pas facilement ou uniformément trouver leur chemin vers ces métadonnées. Ces 
outils doivent recourir à une heuristique spécifique à l’archive en question pour tenter de 
s’acquitter de cette tâche. De plus, lorsque ces outils atterrissent sur des ressources autres 
que la page de destination - disons le PDF ou le jeu de données - ils ne peuvent pas 
naviguer vers d'autres ressources qui se rapportent à l'objet scientifique. Afin d'améliorer le 
repérage des ressources par la navigation dans les archives ouvertes, l’appartenance d’un 
objet scientifique à un ensemble de ressources web doit être transmise aux machines. Ceci 
peut être réalisé en utilisant des liens typés HTTP avec des types de relations de liens et 
des indicateurs de format appropriés pour exprimer les liens entre les ressources web qui 
composent un objet scientifique. 
 

 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 
Que ce soit pour un opérateur humain ou une machine, on souhaite pouvoir retrouver 
facilement et uniformément les métadonnées dans une archive ouverte, afin de pouvoir 
vérifier la pertinence de la ressource. 
 

En tant que gestionnaire d’archives, on veut pouvoir accéder aux métadonnées de ses 
archives en temps réel via une API afin de construire des vues ou des services sur 
n'importe quelle plateforme utilisant les données. 
 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 

Marquage sémantique [voir la fonctionnalité n°1. Rendre visibles les identifiants] 
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4. Interagir avec les ressources (annotations, commentaires et analyse) 
Les archives ouvertes peuvent accroître leur valeur ajoutée en prenant en charge les 
commentaires, les annotations et les activités d'examen par les pairs. Il n’est pas obligatoire 
que la fonctionnalité permettant ces activités soit fournie par les archives elles-mêmes, 
mais plutôt par des services ou des outils tiers spécialisés dans la création de contenu 
superposé. En prenant en charge la création de contenu superposé de cette manière, les 
archives peuvent commencer à se repositionner au centre de la communication scientifique 
et encourager la discussion et le travail collaboratif. Il est essentiel de parvenir à un niveau 
d'interopérabilité entre les archives ouvertes et ces services tiers, en particulier en ce qui 
concerne la manière dont le contenu superposé est exprimé et la manière dont l’archive est 
informée de la création du contenu superposé. Cela permet à l’archive ouverte de faire 
apparaître le contenu superposé en s’y reliant, en l'ingérant et en l'exposant à des 
agrégateurs. Afin de pouvoir relier sans ambiguïté le contenu superposé à son créateur, 
l'identification et l'authentification globale des utilisateurs qui le génèrent sont essentielles 
(voir "Identification des utilisateurs" et "Authentification des utilisateurs"). 

 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 
En tant qu'utilisateur, je veux pouvoir commenter ou examiner le travail de mes 
collègues et mettre ces analyses (et les examinateurs) à la disposition d'autres 
lecteurs, afin que la qualité d'une ressource puisse être évaluée par d'autres. 

En tant que chercheur, je veux relier le contenu de différentes archives ouvertes 
pour créer des agrégats significatifs tels que des parcours d'études ou des 
reconstructions virtuelles combinant des objets numériques séparés et distribués 
(images, objets 3D). 

En tant qu'institution de financement, je veux pouvoir accéder aux analyses (et 
statistiques) des ressources créées par des auteurs spécifiques. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
Activity Streams 2.0 est une méthode pour décrire des interactions avec des ressources : 
les commentaires, les appréciations, le partage, etc. Les interactions sont exprimées en 
JSON-LD et utilisent le vocabulaire Activity Streams 2.0. Bien que ce vocabulaire de base 
vise les activités sociales générales sur le Web, des extensions peuvent être créées pour 
prendre en charge les cas d'utilisation scientifique. 
https://www.w3.org/TR/activitystreams-core/ ; 
https://www.w3.org/TR/activitystreams-vocabulary/ 

Le Web Annotation Model et le Web Annotation Protocol définissent une technique pour 
exprimer les annotations commentaires, analyses, etc. et un protocole associé pour les 
créer et les gérer. Les annotations sont exprimées à l'aide d'un vocabulaire basé sur le RDF 
et peuvent être rendues en JSON-LD. Le protocole est basé sur HTTP et adhère aux 
principes de conception REST. 
https://www.w3.org/TR/annotation-model/ ;  
https://www.w3.org/TR/annotation-protocol/ 

 

L'International Image Interoperability Framework (IIIF) est une famille d'API qui permet une 
réutilisation, un partage et une interaction faciles avec les images pour l'annotation, la 



	   

COAR: constituer les communs d’un savoir mondial        19	   

transcription, la composition, l'accès authentifié, etc. Bien qu'il s'agisse d'une technologie 
pertinente pour un type de contenu spécifique archivé, nous pensons qu'il s'agit d'un bon 
exemple de technologie à mettre en évidence pour souligner la nature distribuée des 
archives ouvertes de prochaine génération. http://iiif.io/ 

En ce qui concerne les technologies visant à transmettre à une archive l’information qu'un 
contenu superposé a été créé et la manière dont celui-ci peut exposer cette information, 
voir la fonctionnalité n°7. Collecte et exposition des métadonnées d'activité. 



	   

COAR: constituer les communs d’un savoir mondial        20	   

	  

5. Transférer des ressources 
La conception des archives ouvertes de prochaine génération met fortement l'accent sur un 
paradigme centré sur les ressources, où celles-ci ne sont pas copiées arbitrairement d'un 
système à l'autre, mais plutôt référencées là où elles se trouvent. Cependant, il y a des cas 
d'utilisation où la copie des ressources (métadonnées, contenu ou les deux) est nécessaire, 
généralement pour éviter le problème de latence du réseau, pour pouvoir activer des 
fonctions qui opèrent simultanément sur un grand nombre de ressources, quand celles-ci 
sont distribuées sur de nombreuses archives ouvertes. 

 

Pour une archive ouverte, un tel transfert devrait s’envisager pour des ressources ayant un 
contenu précieux afin de permettre des opérations de fouille de textes et de données ou de 
conservation. Le transfert de contenu de valeur implique de permettre à des tiers d'atteindre 
et de transférer efficacement le contenu réel d'objets scientifiques. Lorsque les activités de 
fouille de textes et de données ou de conservation sont menées dans des infrastructures 
externes à l’archive, les conservateurs de ces infrastructures doivent être en mesure de 
transférer le contenu de l’archive de manière efficace et dans un délai raisonnable. Cela 
inclut la possibilité de synchroniser de façon récurrente leurs fonds avec ceux de l’archive 
au fur et à mesure de l'évolution de ses ressources (créées/mises à jour/supprimées). Ceci 
peut être réalisé au moyen des références en exposant une liste d'URI de ressources dans 
l’archive (voir « découvrir des lots »), mais cette approche peut devenir problématique pour 
les plus grandes archives ouvertes. Une approche par valeur pour le transfert de contenu 
dans laquelle le contenu et les métadonnées sont exposés est plus appropriée dans de tels 
cas. 
 

 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 
Que ce soit pour un opérateur humain ou une machine, on veut pouvoir fouiller le 
contenu collectif en texte intégral des archives ouvertes pour découvrir de nouvelles 
relations et faire de nouvelles découvertes. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
IPFS est un protocole hypermédia pair à pair émergent et prometteur qui vise à rendre le 
Web plus rapide, plus sûr et plus ouvert. L'IPFS devrait être considéré comme une 
approche possible dans les cas où d’importants fonds de données doivent être partagés 
entre un certain nombre d’acteurs, chacun d'entre eux exploitant activement un nœud IPFS. 
https://ipfs.io/ 

 

ResourceSync est une spécification basée sur des Sitemaps qui peut être utilisée par les 
gestionnaires d’archives ouvertes pour fournir des informations qui permettent aux 
systèmes tiers de rester synchronisés avec les ressources de leur archive au fur et à 
mesure de leur évolution, c'est-à-dire quand elles sont créées, mises à jour ou supprimées. 
Alors que les Sitemaps de base permettent d'exposer l'inventaire d'une archive ouverte et 
les métadonnées destinées à l'exploration par un robot, ResourceSync ajoute des moyens 
afin de n'exposer que les changements et de fournir des métadonnées expressives liées à 
la synchronisation ainsi que des liens typés pour une découverte plus approfondie. 
ResourceSync peut être utilisé pour la découverte et la synchronisation du contenu et des 
métadonnées et utilise le format XML Sitemaps. 

 

SWORD est un protocole léger pour déplacer du contenu d'un endroit à un autre. C'est 
l'abréviation de Simple Web-service Offering Repository Deposit et c'est un profil du 
protocole Atom Publishing. 
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http://swordapp.org/about/ 
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6. Découvrir des lots 
La découverte uniforme, globale et croisée des ressources est essentielle pour constituer 
des archives ouvertes comme des entités jouant un rôle important dans la communication 
scientifique. La découverte par lots prend généralement en charge la recherche, mais aussi 
les cas qui nécessitent un transfert de contenu, comme la fouille de textes et la 
conservation. Plus les ressources des archives font surface à l'aide de mécanismes de 
découverte par lots, plus elles sont susceptibles d'être trouvées par les utilisateurs et les 
applications. Pourvoir à la découverte par lots pour activer des services spécialisés évite ce 
défaut : « si la ressource n'apparaît pas en haut d'une liste de résultats, elle n'existe pas ». 

 
 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 
En tant qu'utilisateur, je veux découvrir des éléments d'archives intéressants via des 
agrégateurs ou d'autres services de recherche tels que BASE, CORE, OpenAIRE, etc. 
 

Une application de fouille de textes est destinée à découvrir les versions HTML ou PDF 
d’une publication scientifique. 
 

Une application de conservation numérique a pour fonction de découvrir toutes les 
ressources qui se rapportent à un objet scientifique, y compris toutes ses ressources 
constitutives dans diverses représentations, des données bibliographiques, des 
informations sur les licences et un identifiant pérenne. 
 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
ResourceSync [voir la fonctionnalité n°5. Transférer des ressources] 

Marquage sémantique [voir la fonctionnalité n°1. Rendre visibles les identifiants] 

Sitemaps est largement utilisé par les webmestres pour informer les moteurs de recherche 
des pages de leurs sites web disponibles pour l'indexation automatique. Dans sa forme la 
plus simple, un Sitemap est un fichier XML qui répertorie les URL pour chaque ressource 
disponible ainsi que des métadonnées supplémentaires facultatives sur cette ressource afin 
d'optimiser le processus d'indexation automatique (par exemple, date de la dernière 
modification, fréquence de changement estimée). Les gestionnaires d’archives ouvertes 
peuvent utiliser Sitemaps comme un moyen simple de signaliser un inventaire d’archives 
pour les moteurs de recherche. https://www.sitemaps.org/ 
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7. Recueillir et rendre visibles des activités 
Les archives ouvertes devraient être en mesure de recueillir et signaler activement et en temps 
réel les actions opérées sur les objets scientifiques qu'elles hébergent (p. ex. des informations sur 
les changements, les ajouts, les commentaires, les annotations, les examens par les pairs, les 
accès, les téléchargements, etc.). Les auteurs de l'objet scientifique concerné, d'autres archives 
ouvertes et un certain nombre d'applications secondaires qui suivent de près l’activité scientifique 
au fil de l’eau devraient pouvoir recevoir des métadonnées sur ces activités non pas tant 
rétrospectivement par moissonnage qu’en temps réel. À cette fin, des mécanismes de notification 
doivent être mis en place. Selon le cas d'utilisation, il peut s'agir de notifications point à point (par 
exemple, un auteur est directement informé d'une citation de son article) ou de notifications de 
publication/abonnement (par exemple, une application secondaire relative à l'examen par les pairs 
s'abonne à un canal sur lequel des événements de ce type sont consignés). En outre, des 
services à valeur ajoutée devraient être en mesure d’exploiter ces informations sur l'activité en 
produisant de nouvelles notifications à leur tour. Par exemple, cela pourrait être illustré par les 
systèmes de recommandation académique, qui peuvent, sur la base d'informations sur les 
activités passées (même anonymes), aider de manière significative les utilisateurs à naviguer 
dans les objets de recherche hébergés dans différents entrepôts dans le monde. Afin de réaliser 
cette fonctionnalité, il est essentiel d'identifier de façon unique (au moyen d’URI HTTP(S)) les 
objets scientifiques et les acteurs (p. ex. auteurs, examinateurs, institutions) dans l'environnement 
de la communication scientifique. 

 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 

En tant que gestionnaire d’archives, je veux que mon archive soit automatiquement informée 
des objets et métadonnées qui la concernent, nouveaux ou modifiés, afin de disposer d'une 
collection plus complète et plus précise. 

 

En tant qu'utilisateur, je veux recevoir des recommandations sur le contenu qui pourrait 
m'intéresser et qui est lié à mon travail pour développer mes connaissances dans mon 
domaine. 

 

En tant que gestionnaire d’archives, je veux que les autres systèmes soient avisés des 
changements apportés à ma collection pour homogénéiser les données descriptives présentes 
sur différents sites. 

 

En tant qu'auteur, je veux être informé dès que mon article est cité, que mes données sont 
réutilisées, etc. 

 

En tant que gestionnaire d’archives, je veux savoir quand les ressources web sont liées aux 
ressources de mon archive. De cette façon, je peux créer des liens vers ces ressources et 
permettre la découverte de ressources connexes. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
Activity Streams 2.0 [Voir la fonctionnalité n °4 «  Interagir avec les ressources »] 
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Linked Data Notifications est un protocole général de notification par lequel n'importe quelle 
ressource peut signaler une boîte de réception vers laquelle les notifications relatives à 
cette ressource peuvent être expédiées. Par exemple, une annotation, un commentaire ou 
une application d'examen peut envoyer une notification à la boîte de réception d'une 
ressource pour l’informer qu'une interaction s'est produite avec elle, quelle était la nature de 
l'interaction, qui était l'acteur impliqué, etc. La charge utile d'une notification est exprimée 
en JSON-LD et utilise le vocabulaire Activity Streams 2.0. Une archive ouverte pourrait 
prendre en charge une boîte de réception par ressource, ou une boîte de réception pour 
l'ensemble de l’archive. L’archive ouverte pourrait faire apparaître des interactions qui ont 
eu lieu avec ses ressources dans l'interface utilisateur, pourrait les poster dans la boîte de 
réception d'une application d'agrégation, ou pourrait exposer les données agrégées pour 
une exploitation machine supplémentaire en utilisant WebSub (voir ci-dessous). 
https://www.w3.org/TR/ldn/ 

ResourceSync Change Notifications est un protocole de publication/abonnement basé sur 
WebSub et spécialisé dans l'envoi de notifications à des abonnés sur les changements 
(création/mise à jour/suppression) opérés sur les ressources d'une archive. ResourceSync 
Change Notifications peut être utilisé pour la découverte et la synchronisation du contenu et 
des métadonnées et utiliser le format XML Sitemaps. 
 http://www.openarchives.org/rs/notification 

 

Marquage sémantique [Voir la fonctionnalité n°1. Rendre visibles les identifiants] 

Webmention est une technique simple, point à point, de type rétrolien/pingback, visant à 
informer une ressource qu'elle a été reliée à une autre ressource. Elle permet, par exemple, 
l'établissement de liaisons bidirectionnelles. https://www.w3.org/TR/webmention/ 

 

WebSub est un protocole de publication/abonnement, par lequel un éditeur affiche les 
mises à jour des ressources sur un canal sur un concentrateur (hub) et le concentrateur 
relaie ensuite ces mises à jour aux abonnés du canal. Une archive ouverte pourrait publier 
les interactions qui ont eu lieu avec ses ressources sur un seul canal ou plusieurs, par 
exemple, un par type d'activité (p. ex. citation, examen, annotation). Ceci pourrait être 
réalisé d'une manière similaire à ce qui est spécifié pour les ResourceSync Change 
Notifications. Les applications d'agrégation pourraient s'abonner (sélectivement) à ces 
canaux d’archive. https://www.w3.org/TR/websub/ 

 

D’autres protocoles de messagerie (p.ex. AMQP, Kafka) fournissent un mécanisme commun 
pour la communication entre les éditeurs de tout type de contenu web et leurs abonnés. 
Nous devons également exposer les données d'interaction utilisateur dans un format 
standard et avec un vocabulaire commun. 



	   

COAR: constituer les communs d’un savoir mondial        25	   

	  

8. Identifier les utilisateurs 
Les archives ouvertes devraient prendre en charge la création de contenus superposés tels 
que les annotations, les commentaires, l'examen par les pairs, ainsi que d'autres 
interactions avec les objets scientifiques qu'ils hébergent. Inviter les utilisateurs à s'identifier 
au moyen d'identifiants ayant une portée mondiale (URI HTTP(S)) lorsqu'ils interagissent 
avec des objets de cette manière peut mener à des conversations constructives et à la 
création ou au renforcement de liens sociaux. L'identification de l'utilisateur peut prendre en 
charge des services personnalisés tels que des notifications ciblées et des systèmes de 
recommandation qui aident les utilisateurs à naviguer plus efficacement dans les collections 
distribuées à grande échelle. Dans l'ensemble, nous avons besoin de la capacité d'identifier 
uniformément les utilisateurs, c'est-à-dire comprendre que des activités particulières 
effectuées dans l'une des archives du réseau appartiennent au même utilisateur (que 
l'utilisateur soit authentifié ou non). Cela ajoutera une dimension mondiale aux archives 
ouvertes et aidera à dépasser le statu quo qui est perçu comme étant largement cloisonné. 
Nous voulons également enregistrer les activités des utilisateurs anonymes afin de mieux 
comprendre comment le contenu est exploité sur tout le réseau d’archives dans le monde. 

 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 
En tant qu'utilisateur, je veux que mon archive ouverte me reconnaisse et reconnaisse les 
autres afin que je puisse être connecté avec d'autres utilisateurs que je connais, laisser 
des commentaires et être informé du contenu qui m'intéresse. 
 

En tant qu'utilisateur, je veux pouvoir découvrir de nouveaux résultats de recherche liés à 
mes centres d'intérêt, aussi bien de manière proactive lors de la navigation que sous 
forme de notifications, quel que soit l'endroit où ils sont stockés. 
 

En tant qu'utilisateur, je veux recevoir des recommandations sur le contenu qui pourrait 
m'intéresser et qui est lié à mon travail, pour pouvoir développer mes connaissances. 
 

En tant qu'utilisateur, je veux avoir accès à un flux social global et inter-archives afin 
d'être informé des activités dans lesquelles je suis activement impliqué et répertorié. 
 
En tant qu'utilisateur, je veux savoir quand un de mes contacts sur les médias sociaux a 
ajouté un document, quelqu'un a commenté un article dans un flux auquel j'étais abonné, 
une critique ouverte a été fournie sur un article que j'ai lu, un nouveau jeu de données a 
été joint à un article que je regarde, un article a été publié sur la base d'un jeu de 
données que j'ai utilisé, etc. 

 
En tant qu'utilisateur, je veux pouvoir découvrir et identifier les personnes importantes, 
les méthodes scientifiques pertinentes, les lieux de conférences/revues/réunions, les 
possibilités de financement, etc. dans le domaine de recherche qui m'intéresse. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
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ORCID est un URI HTTP(S) du domaine orcid.org visant à identifier sans ambiguïté un 
contributeur scientifique. Les ORCID sont de plus en plus utilisés dans une variété de flux 
de travail académiques. Un profil est associé à l'ORCID d'un contributeur, qui a une 
représentation lisible par une personne et par une machine. Le profil lisible par machine est 
basé sur RDF et utilise le vocabulaire FOAF. En tant qu’organisme, ORCID fournit 
également des services d'authentification qui peuvent être utilisés dans des 
environnements distribués, voir « Authentifier les utilisateurs ». https://orcid.org/ 

 

Les Social Network Identities sont des identifiants délivrés par plusieurs plateformes de 
réseaux sociaux. Dans de nombreux cas, ces plateformes fournissent également des 
dispositifs d'authentification distribués basés sur les identités de réseaux sociaux qu'elles 
proposent comme décrit dans la fonctionnalité n°9 « Authentifier les utilisateurs ». 

 

WebID est un URI HTTP(S) qui se réfère à un agent (personne, organisation, groupe, etc.) 
et qui est créé dans un domaine qui est typiquement la propriété de l'agent. Le WebID 
conduit à un profil lisible par machine qui décrit l'agent. Le profil RDF est entièrement sous 
le contrôle de l'agent et utilise le vocabulaire FOAF. Un WebID est couramment utilisé en 
liaison avec le système d'authentification WebID/TLS (voir la fonctionnalité n°9 
« Authentifier les utilisateurs ») et le système d'autorisation Web Access Control Lists. 

 https://www.w3.org/2005/Incubator/webid/spec/identity/ 
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9. Authentifier les utilisateurs 
Le fait d’exiger des utilisateurs qu'ils s'identifient au moyen d'identifiants de portée mondiale 
(URI HTTP(S)) lorsqu'ils interagissent (p. ex. annotation, commentaire, analyse d’articles) 
avec des objets scientifiques hébergés dans une archive ouverte peut favoriser des 
échanges constructifs et permettre de tisser et de renforcer des relations sociales. Dans 
l'ensemble, la capacité d'identifier uniformément les utilisateurs qui interagissent avec le 
contenu hébergé dans des archives ouvertes, à l'échelle mondiale, ouvrira les archives à 
cette échelle et permettra de dépasser la situation actuelle largement perçue comme figée 
en silos. Cependant, il ne suffit pas de disposer d’un identifiant international au moment où 
l’on interagit avec du contenu. Il faut pour commencer que l’identité affichée par un 
utilisateur soit vérifiée auprès du fournisseur lui ayant attribué un identifiant. Il faut donc que 
les archives ouvertes puissent prendre en charge les protocoles de contrôle des identités 
indiquées par les utilisateurs, que ce soit des identifiants d’institutions académiques 
(ORCID) ou provenant de réseaux sociaux (p. ex. Twitter, Google, Facebook, Mastodon). 

 

Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 
 
En tant qu'utilisateur, je veux que l’archive ouverte me reconnaisse et reconnaisse les 
autres afin que je puisse être connecté avec d'autres utilisateurs que je connais, laisser 
des commentaires et être informé du contenu qui m'intéresse. 
 

En tant que gestionnaire d’archives je veux éviter que les utilisateurs interagissent 
indûment avec le contenu de mon archive. Exiger que les utilisateurs s'identifient et 
vérifier l'identité affichée auprès du fournisseur d'identité réduisent le risque. 

 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
HTTP Signatures fournit un protocole d'authentification qui est conceptuellement similaire à 
WebID/TLS. Mais le protocole est plus générique en ce sens qu'il n'est pas uniquement lié 
au concept de WebID. De plus, outre l'authentification, il permet de vérifier que la 
communication entre le client et le serveur n'a pas été trafiquée. Ce protocole est 
actuellement en cours de normalisation à l'IETF et est certainement une évolution à suivre 
dans l'univers de l’authentification. https://datatracker.ietf.org/doc/draft-cavage-http-
signatures/ 

OpenID Connect 1.0 est une simple couche d'identité au-dessus du protocole OAuth 2.0, 
qui est lui-même utilisé pour l'authentification distribuée par les fournisseurs d'identité 
conformes. OpenID Connect permet aux applications clientes - telles que les archives 
ouvertes et les navigateurs - de vérifier l'identité affichée par un utilisateur en contrôlant 
l’authenticité de son identifiant auprès de son fournisseur d’identité. L’authentification 
réussie, les informations sur le profil de base de l'utilisateur peuvent être transmises à 
l'application cliente. La spécification est extensible, permettant aux participants d'utiliser des 
fonctionnalités optionnelles telles que le cryptage des données d'identité, la découverte des 
fournisseurs OpenID et la gestion de sessions. Les principaux fournisseurs d'identités de 
réseaux sociaux prennent déjà en charge OpenID Connect. La mise en œuvre d'ORCID est 
actuellement en phase bêta. http://openid.net/connect/ 

 

WebID/TLS est une méthode d’authentification sécurisée des utilisateurs reposant sur le 
protocole TSL (Transport Security Layer), des certificats X.509 et un WebID avec profil 
associé. Elle permet à un utilisateur de s'authentifier en choisissant simplement un certificat 
approprié parmi ceux proposés par le navigateur. Le certificat est utilisé pour signer l’appel 
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d’identification d'un serveur avec la clé privée de l'utilisateur mais aussi pour transmettre le 
WebID de l'utilisateur. Le WebID conduit le serveur au profil de l'utilisateur, qui contient sa 
clé privée, ce qui permet au serveur de vérifier que cet appel a reçu une réponse correcte. 
Bien que cette méthode d'authentification soit à la fois élégante, efficace et entièrement 
distribuée, son adoption a jusqu'à présent été entravée, notamment en raison de 
problèmes de génération de certificats et de problèmes d'interface utilisateur.  
https://www.w3.org/2005/Incubator/webid/spec/tls/ 
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10. Rendre visibles les statistiques d’utilisation normalisées 
Pour pouvoir développer et déployer des services innovants d’échelle mondiale sur des 
archives ouvertes, et les évaluer, il faut que ces derniers soient en mesure d’échanger des 
données d’interaction utilisateur. La collecte de statistiques normalisées joue un rôle 
important pour pouvoir optimiser, exploiter et améliorer l’archive ouverte et pour pouvoir 
convaincre les auteurs et les autres parties prenantes de sa valeur. Les méthodes de 
mesure de l'utilisation doivent être normalisées dans l'ensemble des archives et des 
plateformes d’archives ouvertes. Les mesures doivent également être fiables et la 
communauté doit pouvoir accorder sa confiance en leur exactitude afin qu'elles puissent 
être comparées d'une plateforme à l'autre. De plus, lorsque les archives ouvertes hébergent 
des copies du même article, ils devraient pouvoir partager et additionner leurs statistiques 
d'utilisation propres, ce qui permettra à l'auteur (et aux autres utilisateurs) de disposer de 
statistiques globales et agrégées. Peut-être plus important encore, si nous pouvons créer 
un système fiable de statistiques d'utilisation normalisées commun à tout le réseau mondial, 
nous pouvons créer un système de réputation alternatif, indépendant des revues, réduisant 
en partie l'influence et le pouvoir des éditeurs commerciaux actuels. Cela dit, étant donné 
les limites inhérentes aux mesures quantitatives en général pour évaluer la qualité et la 
pertinence de la recherche, la fonctionnalité qualitative du réseau mondial, favorisée par les 
annotations, les analyses et les commentaires, est essentielle. 

 

L'exposition des statistiques d'utilisation peut se faire en mode pull (par exemple en utilisant 
SUSHI) ou en mode push par un protocole de suivi vers un fournisseur de services, qui est 
actuellement spécifique au fournisseur (par exemple, Google-analytics, IRUS-UK, 
OpenAIRE avec Piwik, RAMP). Toutefois, l'une des principales difficultés à surmonter pour 
pouvoir rendre lisibles les statistiques d'utilisation consiste à s'assurer que celles-ci sont 
ouvertes et comparables, ce qui ne peut pas être résolu par la seule technologie, mais 
plutôt par l'adoption de normes communes. 

 
Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 

 
En tant qu'auteur, je veux savoir à quelle fréquence mon article, mon jeu de données ou 
toute autre ressource est utilisé, et pouvoir comparer cela avec d'autres articles de mes 
pairs afin d'avoir un moyen objectif et normalisé d'évaluer l'impact de mon travail. 
 

En tant que bailleur de fonds, je veux utiliser les paramètres de l’archive ouverte comme 
une mesure permettant d’évaluer l'impact de la recherche que je finance. 
 

En tant qu'administrateur de recherche, je souhaite utiliser une plus grande variété de 
mesures pour évaluer l'impact, y compris des statistiques d’archives ouvertes et les 
incorporer dans mes rapports qui évaluent l'impact des recherches que je gère. 
Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
En ce qui concerne les technologies nécessaires au transfert des ressources dans les 
plateformes de conservation, voir la fonctionnalité n°5 « Transférer des ressources ». 

 COUNTER est la norme qui permet à la communauté de l’information scientifique de 
recenser l'utilisation des ressources électroniques. Connue sous le nom de Code de 
bonnes pratiques, la norme garantit que les fournisseurs et les éditeurs peuvent fournir à 
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leurs clients des données d'utilisation cohérentes, crédibles et comparables. 
https://www.projectcounter.org/ 

 

SUSHI (acronyme de Standardized Usage Statistics Harvesting Initiative qui signifie Initiative 
pour la récupération normalisée de statistiques d'utilisation) est une norme ANSI/NISO qui 
définit un modèle automatisé de requête et de réponse pour la récupération de données sur 
l'utilisation des ressources électroniques. Elle est conçue pour fonctionner avec COUNTER, 
les rapports d'utilisation les plus fréquemment consultés. 

 

ETag ou étiquette d'entité fait partie de HTTP, le protocole pour le World Wide Web. C'est 
l'un des nombreux mécanismes que HTTP fournit pour la validation de caches web, ce qui 
permet à un client de faire des requêtes conditionnelles. Cela permet aux caches d'être 
plus efficaces et d'économiser de la bande passante, car un serveur web n'a pas besoin 
d'envoyer une réponse complète si le contenu n'a pas changé. Les ETag peuvent 
également être utilisés pour un contrôle de concurrence optimiste, afin d'éviter que les 
mises à jour simultanées d'une ressource ne s'écrasent l'une sur l'autre. Ceci est 
particulièrement intéressant pour offrir la capacité à des systèmes centraux de ne récupérer 
que les données nouvelles de portée métrique. 
https://en.wikipedia.org/wiki/HTTP_ETag 

 

Fournisseur de services de statistiques d'utilisation pour les archives (IRUS-UK 
http://irus.mimas.ac.uk/; OpenAIRE utilisant Piwik https://piwik.org/; RAMP – acronyme de 
Repository Analytics and Metrics Portal qui signifie Portail d’analyse d’archives et de 
statistiques  http://ramp.montana.edu/ 
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11. Assurer la conservation des ressources 
L’accès ouvert signifie non seulement le fait que vous pouvez avoir accès à des choses 
aujourd'hui, mais aussi à l'avenir. Nous pouvons envisager des services de conservation 
qui soutiendront les activités de l’archive au sein d'un réseau. Chaque archive n'a pas 
besoin d'exécuter sa propre pile de traitement de conservation, mais nous avons plutôt 
besoin d’avoir en commun des normes, des protocoles et des mécanismes 
d’interopérabilité qui nous permettront de construire ces services propres aux archives 
ouvertes d'une manière collective. En outre, il est nécessaire de préserver l'interconnexion 
complexe des ressources, ce qui implique des activités de conservation à différents 
niveaux : ressource, métadonnées et graphe d'information. De plus, des applications client 
riche et l’intégration de plateformes de nouvelles technologies de création d’information et 
de communication permettent de capter et de conserver les contenus créés en temps réel. 
Les archives ouvertes devraient essayer d'obtenir le format le plus réutilisable (p. ex. latex, 
TEI plutôt que PDF) en validant la façon dont les manuscrits ont été créés, à l’instar 
actuellement d’arXiv.org (DDI au lieu de SPSS ou XLSX) et en encourageant le dépôt dans 
ce format. 

 
Témoignages d'utilisateurs relatifs à la fonctionnalité 

 
En tant que chercheur ou institution, je veux que les résultats de mes recherches soient 
disponibles à long terme et qu'ils demeurent une partie intégrante du dossier 
scientifique. 
 

Je veux aussi m'assurer que mon article sera récupérable dans le cas où une archive 
ouverte perd sa copie de mon travail. Il se peut aussi que je sois intéressé à mener des 
recherches dans les archives. 

Technologies, normes et protocoles compatibles avec cette fonctionnalité 
La conservation numérique est la gestion active du contenu numérique au fil du temps afin 
d'assurer un accès continu aux ressources. La conservation est une activité extrêmement 
complexe, impliquant l'adoption de politiques, de normes, de pratiques et de technologies 
appropriées. Il existe déjà des communautés dédiées à la définition des bonnes pratiques et 
des technologies pour la conservation numérique, c'est pourquoi le Groupe de travail n'a pas 
abordé les technologies spécifiques dans cette fonctionnalité de manière globale, mais s'est 
plutôt concentré sur la capacité des archives ouvertes à transférer du contenu en texte 
intégral vers les plateformes de conservation. Les technologies compatibles avec cette 
fonctionnalité sont déjà décrites dans la fonctionnalité n°4 « Transférer des ressources ». 
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Prochaines étapes 

L'une des missions d'une archive ouverte est de gérer et de donner accès à la diversité 
de la production intellectuelle, précieuse pour la communauté qu'elle dessert. Cependant, 
il est tout aussi important que les archives soient des nœuds d'un réseau plus vaste, 
contribuant par leur contenu collectif à un patrimoine mondial de connaissances sur lequel 
des services à valeur ajoutée peuvent être construits. 
 

Le réseau distribué d’archives ouvertes peut et doit être un outil puissant pour promouvoir 
la transformation de l'écosystème de la communication scientifique, le rendant plus ciblé 
sur la recherche, plus innovateur, tout en étant géré par la communauté des chercheurs. 
Cependant, cette vision repose sur une représentation voulant que les archives 
interagissent avec les services externes de la même manière. Il est donc important que 
les technologies, les normes et les protocoles définis ici soient largement acceptés et 
adoptés par les archives ouvertes du monde entier. 
 
La COAR s'engage à diffuser largement les recommandations technologiques contenues 
dans ce rapport. Au cours des prochains mois, la COAR travaillera par le biais d'une 
variété de mécanismes avec différentes communautés d'intervenants (fournisseurs de 
plateformes d’archives ouvertes ; bibliothèques et institutions qui assurent la maintenance 
des archives ; réseaux d’archives ouvertes ; et d'autres fournisseurs de services à valeur 
ajoutée) afin de promouvoir l'adoption de nouvelles technologies aussi largement que 
possible. 
 

Évolution des technologies 
La COAR et le Groupe de travail sur les archives ouvertes de prochaine génération sont 
tout à fait conscients que les technologies évoluent rapidement et qu'il est nécessaire de 
surveiller continuellement les technologies et les développements qui seront compatibles 
avec les fonctionnalités prioritaires. Dans les semaines à venir, nous placerons les 
fonctionnalités et les recommandations dans un dépôt GitHub. Cela permettra à la 
communauté de commenter les recommandations du Groupe de travail ainsi que de 
suggérer d'autres technologies, normes et protocoles qui devraient être pris en 
considération. 


